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de M. Henri Duvernois par Pierre LAGARDE • Salons d'Eté : peintures de Maîtres ................................................ 
ze fait passer pour un cousin, Anâ~é. Eh! bien, non, ce. n'oot pas pos- rmais acoompagné ça .. , -.. Ça, c'est génie et les paroles sans intel'ii· 
rct•ellu du Canoda, et iM frapper à sihle. la Prière d'une Vierge, I'ls doivent gence? 
b 1>ortc da sa {a mille. Quc{le mtllcm- 1 • ét bi d · '! · '· t • t 
rr11ir! Si diffrrent d" .llarime dP J'ai voulu être très courtois, très ·a rep er ensem e epuis un mo1s. u am...:nan, ces une romance: 
1R96 rst tr .\la:rime de Hl35 : " n En me reculant à petite. pas, je me c Venise et Bretagne ,, 

bien élevé, très poli. Je ne peux · t · d t 1 • a1:ait dt:s moustathes; ,·e suis glabre SUIS rouve evan a porte de les- Si Venüo la belle a d'immenses la-
p lus. II y a une demi-beure que )' Q 1 • t •t J • · .Hcs clJ.Ct'elt:r étai l'nt abondants et du ~a 1er, ue qu un en rai . e n lU [gunes j'écoute de la musique dans le salon fi blond le plus chaud; ils sant presqu" .. L J' . t pas pu ne pas en pro ter 'POUr me Des -·•quo• de v-•-u,., d" poi· 

b' ·• t d · de .. Ime· ... a1 pris un air o.u.r 1· >-h · ,_ ~ ta1u aucs. 1 en e11 s cetu qut me og u;ser ~ ors, et respirer l'air pur [gnards, des palais, 
restent ct que l'on pourMit d"nom- ~ tour intéressé, appmbateur, pâmé, de t'avenue des Ternes. 
ln·er. , Jfaio~~· l'âme a-t-elle chan()é1 abruti, passionné, attentif, stupide, Bretag'M, n'as-tu pas tes paysannes 
Il y arait dt'jr'i de la Mssitude dans émerveillé, bref j'ai donné à mon • [brunes 
ce .l!Mim,., que revoit .4.ndré, cc visage, autant que je l'ai pu, les ex- Et tes fil.& th1n·etus et tes cltamp.t 
,1/a.rime q1â tui ressemble ca mme u 11 presaions c du-monsieur-qui-écoute- Il Y a sans doute des destins qui fde gentJts 1 
/ ''''· • Ce ,·eune homme [i.él!reu.r, d 1 · , 1 t · vous pDursuivent. Place des Ternes, Oh/ qu'eUe est beUe ma Bretagne, e- a-mus1que-..ans-un-sa on-e -qm- · ... 1 · 
adossé à tm piLier et qu~ seml•l-1 veut-avoir-l'air-de-trouver-ça-très- je tombe encore sur de la. musique. Sow son cuL gris .. a.utEla votr. 
guf!tler, c'est moi.' " Et .1la.z:ime esl bien ,. liais d'un genre bien différent. Elle est plus beUe que l' &pagne 
jugé par .-l11dré au plut6t par lui- Un homme très rond avec un ac- Qu' ne s'évciUe que le soir, 
m.em.e :"Je ne me·trauve PM beau... Mais tout a des limites. Ça a com- cordéon, un homme très pointu avec Elle est plus beUe que Venise ... 
Je n'éprouve ni une vive >?motion, ni mencé par un violoniste qui faisait une guitare, un homme entre les Q · t f · l'E d 
une erdente pitiê. 1'e suis forcé de ue v1en Sire spagne ana 

àes effets de manchettes et des deux, entre les deux:, avec un ban,· o. tt lè••' E t P'' sou·•· d'a• me répéter : " C'est toi, c'est ta jeu- ce e ga · s -ce ... ...-
fausses notes. Ab! le J'oli g"te, en- Et une dame qui chante, on se p<O- t ]'tê' Est lu ,,·mplement ,ICS3e », je n'arrive pas â réaliser .. " US. 1 • -ce, P S • 

Qnelle amertume! Qucllo: ironie! tre deux coups. d'archet, pour ren• menant devant eux, un refrain de parce que Italie ne rime opas avec 
L'homme se repent de $On ado- trer d'un coup de pouce la man- Tino Rossi. Bretagne? Mais voilà une jeune 

n y a actueUement à Paris deux 
Salans d'Et~. Le premier, dont la cri­
tk,,u a été (aile ici fll.dme et IJUi a 
lieu à la poterie Carmine, réttmt des 
ŒUL'I'es d exécution récente, œuvres 
de jeunes pou ro l>a plupart et de ce 
fait tort intéressantes. 

L'autre se tient à la gal.arie Druet 
et présente des tableau..r que 110lts 
connaiuans déjà pour les avoir fré­
quemntent vus dans ces mêmes sal:les. 
Jlalgré cela, cette e:rpasi.tion est sé­
duisante, c~r elle ne comporte que 
dPs toile, évoquant t'été, son .soleil, 
ses fleurs et .ses baianeuses. It y a 
1111turcUcment Ull imposant lot de 
)larqueL, pilier de la maison, pour 
tequet te soleiL exalte les gris calmes 
et sammcillanls. Un très beau torse 
cie femme de Félix Va!otlon symbo­
lise à lui seut t'exaltante richesse de 
la plus belle saison de L'annie. Pour 
Roland Oudo~. L'été est un port, une 
course de tmtriM!I.r, de~ fleurs Ott 

une. naiade. Pou~: Waroquier. c'eit 
Venise et ses canaux pleins d'ombre 
(ratelLe, ~ pour As.~elin, trois roses 
êpa.nouies dans un vase campagnard.· 

G-eorge.;; d'Espagnat, Laprade font 
se balancer, mollement d'e.rquisc1 
jeu11es filles dans le bleu des gmnd• 
parcs, et cela en de petites toile1 d<!­
licates. 

D'immenses Bonnarcj, un peu con­
(118, disent la richelse des napper 
fleuries aù croulent le1 fruit.s mûrs 
et sur lesquelles L'or d'une fentlre 
ouverte pose une chaude caresse. 
L'Espagne, aujoltrd'hui meurtrie, 
reste pour Celso Lagar le pD.JJI de la 
LUmière et des belles senoritas. En ­
fin, plus pieu.x q1te :'.!aurice Denis, 
plus êlégOO.que que Rou."-Se!, Flandrin 
adresse un hommage ému à feu le 
Trocadéro qu'il Il peint à contre-j011r, 
pa~:: pr_udencef 

YvEs-BoNNAT. 

/t'sr.'ur.:. 11 ,.,~ille sPs joies, ses es- chette de soie du poignet gauche et - Deuxième couplet, allons-y... personne blonde, que serre de près -------~~------
poirs, les illusions que lui dannent sortir en même t€.mps la manchette Elle brandit Des chansons. On a deux un militaire en permission, toute N i __ ··'' . . 
Sf'S maït1·esses. Il Y a une suite de de soie du poignet droit. Pour cela, feuillets pour quarante SQUS. Chaque troublée par ces vers et cette ro- at onausrne artu tlque 
dialo{Jues at:ec eUes I)IÛ sont fins et vraiment, il pouvait se dire vir- feuillet comporte trois chansons et mance : 
scnsi/Jks. Un pr:mrf)'Oiemcnt de mots tuose. Mais KreisSiler, aon vio:lon ct un portrait àe Tino Rossi. Six chan· Et V . d d t "1 1 Un~t d<épêche de Buenos-Aires an-

rut on.t un. son. désenchanté! Pow· - emse, eman e- ·tue, a ors nonee que le Cercle ,.es Beaux-Arts 
mes orei·lles ont pas6é un bien mau- sons et deux portraits pon< qua- on ne la bomba'd P••' Il n'y -n a " "atmy, .4.n(h·é et Jia.Time sc battront · e · ·.... • de celLe Yille pt·ot-este auprès des au­

m!Jn'le cu duel. ViSiOn lucide d'un,;: vais moment, Après, ce fut Je toUr rante S0\18. Et ça ne vaut pas beau- dans les journaux, que pour rrun, lori Lés con~re nnvilation faite è. de~ 
famille d'autrefois, d'une époque avec d'une dame pianiste. Redouta blies, coup plus... pour Tolède, pour 1\:[adrid. Ou bien, sculpteur.~ étrangers de prendre part 
tes prrljttg41, ses incrMulités sur leS d3.mes-pianistes. Surtout celle- La dame embouche un porte-voix: c'est-il qu'ils ont décidé d'épargner au concours pour l'érection. de mo-
l'at:cnir. ci, QUi commença par essuyer le Vogue mon cœur Venise parce que c'est trop beau 1 nume.nts aux Jll'é;;idents Rocca e~ Ur-

l'amour! ~ mol Et c'est là aù la moquerie ent)'C clavier avec t!Qn mouchoir en disant, Vers Le rivage Toi qui es dans l'armée, tu dois sa- quiza. L'Amérique ·!.aline, k son tour, 
mer ... eilleux et terri- surt011t en jw. Le parrain d'A.ndrê la bouche arrondie et ll~œil vampi- voir ? \·eut ré~erver è. ses nationaux les 
b:e : PrasWuic l'élu- Ile croit ni au cinéma, ni â l'auto, 11i risateur: c Vous savez, je n'ai Où sa?U! mirage Mais le jeune militaire songe à tra\ aux artistique~. Lamentable len-
die sDus son dou- à lUdon : " Celui-cl a un roulcaiL qu'un petit talent de société ... ,. Le Luit le bonheur tout autre chose qu'à sa géogra- dam•e qui vise .à brî~er celte Inter-
hia ~·~'·;alli'"'':" de cire qui reproduit les sans et il petit talent de société consiste à dis- Vogue mon cœur... h' t , à . Il nalionale artistique dont le centre 

jouet. Rcncoyé au.r {abrioonts de .Yu- loquer Chopin et détériorer Debus- C'est tendre, à peine larmoyant. d'assez près Oa petite blonde, et, en nil.é ia plu.a grande dan~ le respect ~
~:!th,~~~;~;~:(~j~ •m attend monts et merccillet. Un P lee meme son service. serre étai~ Paris et oU régnait la frater-

1 
rembcr!]! Cet autre sc sert de la pho- sy. Et maintenant, comble d'épreu- On a fait ~e cercle autour des mu- fait de bombardements, ne songe de t-ous le.s tnlent.s. 

.•···_ .. :c:~ tog1·aphie pour ttn kalêidoscope qui ve, c'est la demoisetle. de la maison sicîens. Midinettes et passants re- qu'à enlever la -place-forte, d'ailleurs M. nené...Jean déplore dans le 
mantre un train entrm~t en gare. qui va chanter. Elle minaude, el!e prennent en chœur c Vogue mon rebtivement faible. Temf.s cet élat D-'esprit actuel qui. 
jauet. Rrt!I.'Oyé aux {abrican1s de .Yu- glousse déjà. Je devrais me montrer cœur -.. Je trouve cela infiniment Et tandis que la dame, dans son dil-i, est également as,;;e:z: généra­
plus /.es cheL·auJ: po.r:_ la mécanique plus charmé que jamais. J'y renonce. plus agréable que le Kreissler grincé porte-voix, clame avec conviction : lisé chez les artistes français. L'arl 
que les acteurs P.!!.r leurs portraits." La dame-pianiste murmure de fa- ou le Debussy écorché en vase clos. Ne songeons plus à ws remords esL :,vant tout international : si, au 

fln roman1 .\on! Un thème dét:e- çon à être entendue par tout le Il fait beau, ]es parasols d'un café L'amtwtr est taujaurs le plus fort. cours des époque~. on a vu dans le 
loppé comme le ferait un musicien. monde: cl\Iais oui, ma chère petite, proche posent de mu;ltiples et gaies la militaire et sa compagne éehan- monde des ~éltlropol,es arlislîques, 
Une sonate dr>s regrets. Les adieu.t, je vais essayer de vous aocompa- couleurs. On chante sous le ciel. gent un baiser, comme au dernier c,·e~~. pa,rce que es-, mfl mes De ;,e re-. ' tli"'llloi où tu h abites ••• 

tfiRICE BEDEL 
·• e de Soljérino 

t'a/).~ence, le l'etour. Et quet retour/ usn1ell pas aux n uences venues 
La t:ieillesse rerenur de~.:ant la jert- gner ... Mais voua savez, je n'ai ja- Qu'importe que les airs soient sans vers d'une chanson. de l'extérteur. Depuis plusieurs an-
nesse pe1'({tte : u En réalité, di't t---- ------------------------------ ------------"ores, Paris garde ce titre; mais 1t 
JU.1ximc. je suis mort depuis une tren- doit aussi respecter les oblîga1.ion.! 
taine d'années. Je çhéris l'enfant, LES GRANDES ENQUETES DE " COMŒDIA " qu'il comporte, sinon l'é~ra~1ger !il: 
l'adolescent, le jeune homme que j'ai fermera. de son cOt-é à toute importa-
été e! que personne n'a compris. » tion artistique françai!e. 

~torde, le boulevard Max FRANrEt. A • d Th L Et notre confrère conclu~ avec mé--
Pof.r&it moin~ riaori•te et ., At • !ancolie : 

l~llt k tctur du noble f&u· (1) Ed. Bernard Grasset. ven zr u ea re yrrque Huenos-ihres, qui pOSsède, a~:ec la 
~~.de Solfirino .. qu'ba~1te statue équestre du généraL Alvear, le 

hnutes où pourra1ent vJVre 1 G K H chef-d'œuvre de BouJ'deLle, et le chef-
de aon Molinoff f,.Jre- La mort de ustave A N d'œucre peut-être de la sculpture 

d.c Jeun gentü- (Réponses fecueilliea par PAUL LE FLEM.) monumcutalc du début du Vi11gtiènw 

~
t~, ~l~~;:Ë:::. Le thforiri-en du ver~ libre \'irnt •••••••••••••••••••• .. •••••.. . ........ . ............................ siècle, t·cut écarter de ses rit'tlges 

·tu avet hn·l de mot!rir." Gl}Eiave . Ji:ahn, ]JC!ètc, tout ce qui n'est pa, argentin. Ce 
·se ".Le d' roman-rJer. JOUrnah~,e, cr!IIQU'· ( SUi te) U) n'est pas .tans tristesse q1te nous 

~ toore et tm~ d"a;rf, rut un écr!\·ain multi'p!e <'t rayon.t cette contagion malfaisonle 
Un ulon aurll(lne ... ari~, an:I"''l! à wnnal\re, am•)urrux M. HEN RI COLLET avérée. Le public s'en lasserait vite. Ces temps verront un renouveau d"éyoisme national le répandre à tra-

ck. ~r~aintt pay•: .:n bu- de.~ li:.'"neE et df'.o: formes. ori:rinate~. Il faut savoir varier agréablement dans la conception d' c Œuvre ver.s te monde. · ~ , · Délica,t auteur de partitions mar- 1 · G on trop 11and portrait ct bif'n ori;zinal lui-même, au moins "bï" ~ ~ d' de • es JeUx, et les re.cs nous font !a d'Art -.dans le sens d'un rétablis· 
4\!ne th&leuretue dédi: .. Cans ~a poétique qu'ji avait innn- quée~ de !en.st. t tt • coru tt . ifl. lf.çon qui accouraient avec autant sement des rapports vrais entre 

j'""· ~ . · . · mu.stque,_ hiSpalllsa.nt en_thownaste, de plaisir aux Perses mul.tittles et L'Art et ~'Humain. . 
trop Îlltelli~nt. Toul jeuM D fr\o'(tUe-n-t:\ l-es té- M. f!enn Col!et reconnalt que 1.;-j à la. sobre lphigthlie, Le musicien Les deme arts majeurs de cette 
et dont 1lrl rel n:~r.l"O( du QUal'lïer Latifl. rollabori. pubhc se détache du tkld.tre l1!n· peüt donC choisir selon son tempé- époque sont la Musique et l'Archi-

c•.nieu•e dans !1. la l'ooue. et plus tard au jeune rrus. Co~me~tt reprend.~e ce P!lbl!e '1 rllillent et .ses goûts. L'important tecture, parce qu'Al'ts de }.[asses. 
1tfle et 1 .\lr:rcure puis à la Plume el à !a Re- E.!l pro/1tan des ense1g·nements du est qu'il réussi,s.se et, pour cela, Leur fusion peut s'opérer (~l'union 

•':~';;:~~]~·~,~~:·;r;:;;;' L'UC Blflllrhc. Ctné~~.a, 6
"[" se ,so~tvena.nt q~ ù po- qu'il soit sincère et écrive non pour du texte et de la musique étant 

~ Son premier recuei, parut en pula 1re, e est l éte!:net hum.tnn. A ce 1~ s.nob, non pour une c chapelle » réaliséfl par la plastique du spec-
Jt\87, sous ce lilre jolliet thocat~.u·r: compte nous assisterons .à un re- malfaisant-e mais pour le peuple tacle) dans des spectaCles exécuté3 
r.cs Palais i'iomwf.es. Gusta\·e Kahn nouveau du théâtre lynque dont ,.1,_,,1 ' d 

• autun PIY1 v offl"me>·t un• per'"ilnalilé étran- d' 1 ,, par des mas;,es et pour es masses , d l' . • ""' t'épau~uissement est a.uta,nt pus · , 1 · · d .. 10n reg&r caer, gemenL novfllrice une 1ndividualit.l:! - allant jusqu à 'integrat10n e 
doat il vaudre.it micu:~ r01te et lenace ,· de fait, les cri ti- certain ql(6 le thétl.tre sera. del!rm.u M. OLIVIER MESSIAEN la ma.sse-spectateu1·s dans la mas-
f d. 1 1 · le bien des artistes. p emme• ac&n lllaVeli, que~ que lui valurent .oa o:>oe• m1qu~ Musicien hardi, ne redoutant ni se-acteurs - pour <le grands mou-

~ 10"inci11ln... u décadente" n ne ie d~ouraf,'èrent Il n'y a point, à mon avis, de re· les recherches ni les audaces, M. vements lyriques et <.'horégraphi­
' th-el: lui, les pert(l(lnagc. de point. eL comme Re.nê GhiL il "JKIUl'- nouveau dans la conception de J'art. Olivie r Messia.e11. qui, de plus, est ques collectifs. 

·· ...'· tt 1,. P•Y• ,,, ,., , ,,,. suivit sans se trouble!', i'éifabora- Le th t êt 1 t • b N' · d · 
...,.. CIO • • , .,1 ., d" s my es son erne s, e n ou- l'un de nos plus riUa.nts orga- est paa la sensation e vtvre 

lu •.. ~ c::~,.,,,·n·u;,., ..... Oh'.], t1on d'une œuvre. qui! ~ar;:!'L a- ,,_1. · l' 1 · d 't 
""'"'lt • .., ... ~ • · • 1 · 'li IOilS pas ap 1onsme u poe e : nistes, a "'quis depuis seulement - de ressentir muscu1lairement -

•.. de te déto>l L'auteur de bo-rd ju!<(JU au :roman, pU!S u. a crJ- d . f . d . •• N tique d'art. sur es pen&e!'s an.c1en.s atsons es quelques années, une renommée qui le drame qui se joue sut !a piste 
. lllt ra-t.-ü longtemp•. e En 1891 11 donnait un deuxième vers 1touveauz. l'a imposé. Les coupab~es ici, sont du stade qui attire tant de specta-t .de~eure à c.atu~ .du lhre : Ch;,nsons d'.4.mant. Puis ~e Donc, 1a forme seule est chan- les compositeurs qui n'osent pas teurs aux joutes sporti ... es? 

!t-ü dLgne de Solfenno t'urenl : Domai11e de fée (1895), geante, et, là-dessus, toutes les s'engager daiiS la voie que leur Ils participeront avec. autant d'en· 
lill: l1talie? Mai~ •on 100• l.imbes rte Lumières (1896), Le Roi c expériences -. sont permises, voi- montrent pourtant de hardis créa- thousiasme à des spectacles lyri­

"' ' ' ,,..,1!111, lroalgri tl lenteur pro-J{OU (1896) La pluie et l~9 beau uzyr re nécessaires. Si le pu bic se dé- teurs. Quand ils le 'I;OUdront, le ques qui magnifieront les grandio-
~ 'ëliaanee de Pari. ct : 1896). Il publjai~ en 7• aux · l- tache visiblement de l'opéra ou de th.élLtre lyrique retrouvera. son ses preoccupations actuelles - ou de la Frante, le trou· tjons du .1/ercure de France, i. en­

semble de o.{)n œuvre de début : Pre- l'opéra-comique, c'est précisément prestige .. Wais il faut o.ser, et sans qui reprendront ies mythes êter­
mi.ères fei nes; en i897 enC'O'N.', !e qu'H se rend compte qu'on ne lui retard. nels qui ont suscité les plus grandes 
Ljcre d' maaes. sert que de nouveaux exemplaires Le théâtre lyriq!Je a toujours eu œuvres théâtrales. 

Le Cirque Solaire, l'Oman paru en d'un même modèle. L'Auberge du les suffrages de la ~oule. Ce sont Si le théâtre lyrique se meurt -
1898. semble être son ounage de Ch 1 8'- 1 f t F prose le plu;; repré~.Pntatif; !a mé- eva wnc a. eu a or une que les compositeurs - et non !è pu- en rance surtout - c'est pr Dba-à Lire me année, il donne Les petites àmes l'on sait pour des rai.sons extra.J!y. blîc - qui délaissent !'Opéra. De- blement parce que les sujets qu'il 
prcssl?es, et Le Conte de L'or et dit riques. Il Y avait là un spectacle puis Pelléas, où paroles et musique traite n 'intéressent p!us personne. 
lilenre. Dèa !o-ro!!. il ne puhliera 'fl"lus neuf. étaient étroit ement confondus, te A ce flo int de vue du répertoire, 

1
• guère quo dïmport.anh tra\"a.Ux sur Cherchons la nouveauté dans la théâtre a-t-il progressé ? Des poè- les sensibler ies du XIX' si~le ont 

~
:::~~~~~

3
~1~r~e~·~·:• l'art. dont nQu~ c!terons les prjnt"i- opré~ntation. Profitons des ensei- mes symphoniques, des ballets - éca rté lea foutes de.s grands thèmes 

paux : L'Esthétique de la rue. ex- gn001ents du cinéma. Essayons d'at- beaucoup de ballets - ont fleuri. et des gran-des œuvres. A part le 
cellenle \")sion . '[Jmphél.ique (1901

1
, tirer le public. par une recherche l.'ad:nirable formule de PeUéas n':l Faust de Berlioz - qui est le 

pa.r St!mbolistes et décwtents (1902 • ét Il d f 1 • ell 8 •t• t• <- f ê mo>'ns d'•avant·gê - qu•nd ,·oue-Bourlter (!904) ; A.uquste Rod.in perp ue e e ormu es v1su · e · pas e e con mu""', trans orm ~ . ... "' 
(HI06.', Fragonard. (1907) ; La fcm.moJ Mals que le fond éternel demeu- ag:·&ndie. Il semble cependant que t-on' iphigénie ou Hippolyte '1 {pour 
dans la cm·ica/ure /I'O.nçaise (1907) ; re : le populaire. Toutes 1es grandes le mélange de la musique, de la ne citer que deux exem~les.) 
.\lontm-nrtre et ses artistes {1907), œuvres du passé furent bâties sur danse et de la voix humaine sous Quant aux vivants s'ils ne pro­
/.r,, l\'umphcs de François Boucher le chant populaire : polyphonies de toutes ses formes {parlé, chant nvec duisent plus pour le théâtre c'est 
(1907). le \'ers libre (1912), aux- la Renaissance, cantates de Bach, parole.:;, vocalise) devrait tenter bien la faute des directeurs. 
quel;; il cmn·ienl d'aj<Juler deux ro- ; Il • t · • u · h b L N Q Bernard Fay, le mu.ns : Les fleurs de lt~ Passion op ras russes. nes pas JUsqu a nos Jeunes r: erc eurs. es occs ui a monté en F rance J'A :nti-

dans la. 11900), L'adultère sentimental (1902) drame wagnérien qui ne doive de Strawinsky, Padmavâti de gone d'Honegger ou J'Orestie de 
MU& dl'!= Contes hollandais (1903) eL une beaucoup au lied germanique. Roussel, les Choéphores de Milhaud 1\fil'haud, sans parler de son Chris-

de! élutre théâtrale : De Tartufe à ces Pellias ou Pénélope, œuvres d'ex· nous ont ouvert la voie. Souvenons- tophe Colomb F Et aussi de la faute 
.\lrs.sicurs. caption, d'artistes raffinês, ne sont nous du théâtre grec, de ces bijoux des poètes qui ne savent pas tou-

Gu~tn\·e Kahn né à :'tletz en 1859, et ne seront jamais populaires. d'art dramatique que sont le:. pe- jours retrouver les grands thèmes, 
l'urw des fi;J:ures ~es plus expreasi- Carmen de Bizet reste au répertni- tites pièces musicales de Bali. Il mais surtout n'ex priment pas les 
v~~.- du ~roUpe des détadenl> s'en Va • él ; f · d · l'IIEnée ·du cinquanlenajre du Sym- re grace aux rn op es ourmes par n'y a qu'à regar er, comparer, pUIS grands drames conte·r.tporaim 

· les recueils d'Yradier... ' revivifier. Et comn:~ dit Mallarmé Enfi Je ubl' d't de habi 
boli~me .. ~· ~ ----- . d' 1 t n P IC - 1 s • - Par ail\Purs, le cho1x une œu- c fai re du nouveau avec es mo s tués - impose trop !~ respect des 

:<~;,;;,,_!,: / Les obaèquea vre ne >peut dépendre d 'un direc- de la tribu -.. formes stéréotypées du XIX• siè-

d' DABIT teur, généralement timoré, e~ qui · VET cie. 
Eugè_n_e__ ne juge que d'après le seul ILm·et. M. ANDRE JOLI De plus le théâtre n'a pas su 

L'œuvre lyrique est un tout que Un o.utre audacieux, .M. André user des enrichissements que pou-
LE-s cendres d'Eu_:!ène Dabjt. mor~ 1'on doit soumettre à un jury di- JoUvet da·nt les dernières œuvres, vaient lui procurer les techniques 

à s,iJ,Il.•lopl:!l et indnéoré à ;\fo~cou ve<s •omp06ê a· la fois de. connais.- · d d t nou--elle•. eat \Ont èlrt' rapportée~ Q Pari» et d,;- ... d é SI elles eurent es étrac ew·s, ont • " 
po;.Pe"' nu Père-Laehaiôe. La ecer~- seurs, d'interprètes et e Jur s pns aussi trouvé d'enthousiastes parti- Il faut les employer toutes et avec 

, • 1noni.e funèbre auxa ii-eu lund') a dans le peuple. saliS. Il faut , dit-ü, réviser les va- leurs ®rniers ·perfectionnements : 
·" ""'-'" ""' s" 15 h. 30. On se réunira à l'entrée du Enfin le théâtre 'lyrique doit être leu•·•, fni ... , l'BVivre l<s grands spec- techniques de la lumière, de la 

-'IliONS, par Frédt!· ~ 1 11· ]' "' 
4e l'Avenir, Arraa). _ cimetière. accessible à tous par a mu, lP 1ca- tacles qui -reflèteront Les préoccu- transformation, amplification et 
'en Pl'œe &ont conte- ·Des iMI~gations des revues Ett- tion des places à bon marché. J 'ima- patians contemporaines. Finies, les modifica tion du son, de la mobi~i té 

,!!:~u bien présenté. ro)n'. Rc(lards, de L'Humon.ité et de gine une sorte de ~ stade » avec se-nsibleries du siècle précédent. JI et de la plAsticité du décor. 
~vOU:la.nt les fc»<mea Ie.t la ')1ai~on de la CuHure seront '[lré- des milliers de places à 5 ou 10 nous faut maintenant vivre les dra - En concl usion, reprend re le prin-

"'"'·~•• Un lyrique. Dans ::ente-;:. francs , et qui .sera explo~té par les mes d' aujourd'hui en reve!Ulnt at~ cipe des spe<:tacles et des fêtes an· 
' _ • .,~.-· 111 poème qui ter- artistes chanteur;; et mstrumen- principe, plus élargi, des fêtes an- tiques mais agrandi de tous les 
.c::'•·~· le PDèt.e r.·tç:te : Petit courrier littéraire tistes décorateurs et ma-chinistes tiques et mett1·e à leur service de& perfectionnements de 1a technique 

A i.'•i',~""'ont créé l'ambiance - eux-n~êmes avec l'aide de l'Etat. Si techniques nouvel/es encors trop et adapté aux thèmes les plps éle-
Phrase• et phra- • lB fameu:;e chanson Qe Pétrarque. l'on donne l'usine aux ouvriers, il délaissées. vés - les plus universels - des 

~~:~~~:::::~:·~JOU~ le, Cla!.rea, tralcheJ; et ltouces ea!LX, vient faut donner ~e théâtre aux artiste;;. préoccupations actuelles des masse,;, 
nont de paraitre daO? une Douvelle traduc- A' . ous parviendrons à rendre Ce ne sont pas des temps nou-- Ces réalisations présupposent : 

conclu- tion de Pau.l o-u1ton a.u num-!ro de sep- lnSI n 1 · veauz que nous vivo:-• .;·, mais des d •- ,-~-, tem'ore d~ la. revue Dante. le théâ.tre lyrique aussi pDpu aue Des loisirs pou r le plu.s gran - = 1 -~- R temps de re1wuveo.u : révision et, 1, . 1. d 1,,. _ p M • Le jeune """'..., Mkhel Perrin pré-, qu'il l'est en ussie. nombre. et organisa lOD es · 
· · pare -un !ilCueU de poèmes qUi aura pour F . , 1 surtout, ré-appropri4tion des va- sirs (avec une g rande partie édu-

Duh.a· utr,e: Regit.tre etes Plaintes. Certes, le rança1s na pas .a leurs. 
la col- ~ W Jérôme ,et J6B.D. ':'ha.:raud commen- tête musicienne comme le Russe, cative.) 

~:t~~~t~?~~::.:~», un~: cent dans z:.a Revue Univ_erseUe la pu- J pour rep.rendre l'expression de J.-J. Le travaU d'équipe de la part des 
Géo· blicatlon d'un_ ouvrage tntltulé: Le Pfll- Rou·seau et ce que je préconise ne créateurs. 

volume .,ant d.'Etldop~e. "' .. ' d te ~ 1 SHEHERA:ZADE Pour eeux:-ci, aussi, l'existence 
A d'b 

' 
_ . _ réuss1ra1t sans ou pas ~a ement 

~·~;;:::~~:.'~-:~,, .;'.,, .~i 11 • •--~J!II. ~--~-~- d.ans les pr.ovinees. Mais à Paris, matérietlè assurée - pour qu'ils ~ - 1 1 1 uocè• st Y 0 L A N D A puissent se consacrer lon-guement honOl'ellt. aon et l'Asie elle Tes~ le pa.ys où la SI cosmopo 1 e, e s e pos- HACHE M KHAN t d 1 
&:lenoe et la sages...-e peuvent enc(')te sible. YVONNE BOUVIER à l'enriehissemen e 'eur propre 
conjoint~nt orner un esprit bien Je ne fais qu'une réserve à votre QUATUOR RUSSE personnalité - et jouissant ainsi 
ratt ~. Ensuite des évooatlons de la questionnait(!. La. tendance vers les ORCHESTRE POPESCO des c conditions possibles sans les-
.tfollancte, la Grèce, la Finlande ; évo- c grands spectacle;; , n 'est pas ouv~n tout 1'~1.6 de u li. t. raub• quelles les hautes-œuvres ne sont 
catl{)na è. la foU; précl.ses avec a~u!té 1 C-'O:CC:.:C:.:C:: Salle el\m&t.ttk paa possib!e<J -. .• 

~ '· ru• de Ll!ce. T&l.: Trt. 4.1-1111 ,.,_ 1 .<1 et d'éll~k!merit ~t~QuèS:. - ~· f . '(1) Voir Comœcl:la <les 2 et 5 sept. · · •· ~ 8Mj~t§).1 

Le• Ârh en Amérique 

Quatorze galel'(es d 'art e"pt\ri­
menlatc~ ont ,.;t-é réce.mmenL 'ouvl'r­
l~s dans les Etals du Sud, en appli­
cation du Projet d'A.Tt Fédéral de la. 
W. P. A. (Works Progres.s Adminis­
tration). En plu'!i d'expositioos, 
changeant toutes les deux secnaines, 
le -programme d'aetivjlé de ces ga­
leries comporte un jnventa!Te des 
J'ess-ources e.rtisliques d~ h. commu­
nau'l-é et de l'Ela!, des oonférenc;es 
et coun puhllcs et fl'raluHs e.ur l'art; 
elles .ioueront 11e rO,'e de bur·eaux de 
re-nseignements, eneourageant ,l'en­
seignement de l'art dans ~es écoles 
puHliques et stjmula.nt l'intie'1t'êt du 
puhljc en attirant i5on allenlioo, pai' 
des artid'es de 1pre~e. SUlJ' ~es avan ­
lnles que lui offrent les mustle~ 
pe1·mnnents. 

Les Or6antsaleurs da ces gaJ~ries 
espèrent Que cert.ainoo d'entre eUes 
se lramformeronL en lmtituti'Om 
permanf'ntes. On trou\~ra la liste 
des Galeries aotu~lement organi­
sées dans The Mu:s~um News (!5 
mars 1936). 

La Chine 
réclame 1es tré10r1 artittiquel 

Impressionné 'PR:.r re ,;uœh de 
ïocxpo~iljon d'art chinois qui se lint 
à I.ondres l'snnoée {!ernièt'e, le gou­
vern('menl nationa-\i~le de Nankin 
a soudainement imaginé de :récu-pé­
rer lous Jes tl-étsors d'art qui annar­
tinrent aut1·efois à la Cl11ne, mais 
quj se lrom•ent marnlenanl disper-
91'-s dans Je mond'6 entier. Ces tré­
sors Tenlrent en deux catt!gori-e5. 
Les uns ont quiLté la Chine d'une 
manière lidt~. Ceux..,tà, le gou\'er­
nflmrnl c·hinois songerait à 1es ra­
cheter à leurs propri-étaires acluel.5. 
Les autres sont comià-érés wrmne 
ayant été erJ!e,·és au cours de ll!~ ­
la.:;'es par des .:trang~, comrrre ll&r 
exemple durant la ré\·oH.e de.s 
Boxer;.<, ou ,·oléls 4)ilT des Ghj<nois 
mL-mes et vendu;; ensuite k des 
t!trsngers. Pour tes objets de celte 
calégorie, Je ~u,·ernement chinois 
parl-e d'entreprendre une action d!­
plomalique dans lou» ;~ pays du 
monde afin de :recupérer ~ qu'H 
regarde comme des t.resors i.nalié­
nah!es du pairimoine national. A 
J'.a.mba.5sade de Chine à Lonàres, ou 
se ,rend bien COI'l'Yl>i'6 qu-e les lln!sors 
dont il esl questi<m. on~ été pour la 
oplu"Par~ vc.ndus ct revendu.s ~ main­
tes repri3e.s, ou \)légués à des musées, 
,..., q-ue dnns tous :les pays. il faudrait 
f;l.ire des ,J.ols spé.cialoes pour en nu­
•torise r la. vNJte DU l~ :re,;;titution à 
la.Ohlne. 

Concour• d•archilecture 

Nous avons publié, le i'"r septem­
bre, le règlement du concours d'ar­
chileclure pour un chftlet-~lub de 
"ï.ki, orgnnisé par notre confrère 
L'.4.rc_l~!·tecture d.'aujourd'h.uj. 

VOiCI, aujourd'hui, la, Hste des 
mef!Jbres du jury: ~DI: Bazin, Beau­
doum, Demaret, Du-mail, Hermant, 
Hummel, Le ~lême, ) lathan, i\la!let­
Slevens, ~erre\, Sirvin, SabatQu, 
Vago, arch1tectes; André Bloc. djrec­
teur de L'Architecture d'aujourd'hui; 
Paul Breton, commissaire généra! du 
Salon des Arts Ménagers; Aubé, pré­
sident du Ski-Club de Paris; Robert 
Lal!emanl, secrétaire général du Ski­
Club de Pari~. 
M'L Worms, Ganesco et Claude Es­
chalier qui, dans le Comilé, se dis­
tinguent par leur activjbé, noua ont 
annonc-é que le verois.sag~ ~e ferait 
le soi~; et qu'Il ~erait radioiiiffuaé par 
Rrulî.2-~~ -· 

Vn Prix Paul..CéKnne 

Sait-on qu'll e:t!sle un Prix Cé­
zanne? Ce prix fut fondé II y a. QU.I!l­
ques année>; par le oblèbre marr:hand 
de tableaux Ambroise Yollard; il e~L 
attribué chaque onnée lor.s de la di~· 
tribulion des prjx du Lycéo Mignct, 
à Aix-en-Pro ... ence, et, rhose ru­
rieuse, ne récompen$e ni un arti;.\e, 
ni un éolève de~ oour;; de de~sin, mals 
un fort en thème! ~lnlicieux, Vol­
lard a tenu à !Wompen~er un élihe 
de gree et. de latin, pour arflrmer 
combien l'en~eignmnent arll.<•tique du 
lyc-ée ét.aa é!OJ.gné des concepUons 
de Gé1:anne; et surtout parce que le 
maUre avait p-our le grec et Je latin 
une grande prëdi!eclion, ain.•! qu'en 
tém01gn9 ,J'aîtleur;; sa correscpon­
dance avec Zola. Viendra-l-on dire 
après cela que Cézanne n'était. pns 
un ela~sique'? 

Petit courrier artistique 

0 La Carnqie C{)J1poratlon de New· 
York a Tt!S!'!rvé une 80mme de 50.000 
dollars 1>Qur <les subventlona destinées 
aux départements <i'Educartlon <les mu· 
sées et goalerles d'art en Austra.lle. 

0 Charles K"UD.Stler, <lans Rte et Rac, 
nous raconte comment Rigaud fit, en 
1696, le portrait du fameux abbé de 
Rancé, le ré!ormak!ur de la TrapPe. 
Ce portntl.t eomman<lé au peintre do 
LoUis XIV par le àuc de Saint-Simon 
fut exêeutë de mémoire, car l'abM, fort 
mtxreste, n'aurait jamais consenti 1\ 
poseT. Salt-on que R~ud a un des­
oendant qui réside e.ctuellement A. Pa• 
lis ? C'est .M. Constantin Mayard, mi­
ni.stre pléntpotentialre de la Républl• 
que <l'Haïti. 

0 Un m"U.'iée, inauguré en juin A. Pn.­
gue, <ia.ru un ilnmlmble de la vieille vil · 
le, est oonsacré au .rouvenir du gre.nd 
compositeur tchèque Smet&.na, dDnt 
l'activité orêatrice, si étroitement liée è. 
la cause de la. llbêratton nationale, lul 
valut une grande popularité. 

0 Un crédit de 'l milllon.s de pe«· 
tas a été approuVé par la Commi6slon 
de F'lnances àe la Chambre espngnole, 
pour la Testauratlon des mcmuments 
d'art ,tw;qu'à. la fln de l'année courante. 

cette informa.tion que oou.s emprW'l· 
tons à la :revue MO!.!Seion, se trouve être 
d'Une slnistre actualité . 

0 Une statuette <le Despiau, Npré­
sentant W'1 homme a.s&ls vient d'être ac­
quJ.se par le Toledo Museum ot .t\J't, 
~ La. grande composition de Francis 

Orliber, qui êtalt exposée o.u dernier 
Salon <les Tulleries, Vl.ent d'être ac· 
quise par l'Etat. 

0 Les nouveaux aménagements du 
M~e des TJ.sosu.s de Lyon ont été Inau­
gurés a.u début du mois de Juin. Le but 
de cette réorganlsa.tlon éta.lt surtaut de 
réaliser une meilleure mise en valeur 
des richesses que possède le mll6ée. Les 
hautes vitrines de bois, serrées d&ns la 
galerie d.'entxêe et aù s'entassaient les 
tisSus prêc:leux, ont Teçu d'autres desti· 
nat!Dns, et le.s trésors du musée &Ont 
acttrellement présen~ llOllS de vutes 
glaces $1fotectrlces, encadrëea de métt.l 
et sous un éclairage <il&c.ret qui fait res­
sortir les pièces exposées. Les collee· 
tlons oom.prennent, à côté dea spécimens 
de l'art françaiS, <les exemples remar­
quables de tissus de toutes les époquea 
et de tous les paYS <tlslus coptes, by­
zantins. sassanides, musulmaw, lta-
116115, espagnols, .nama.nM, ohlnole. ja· 
pona.ls, etc ... ). La. grande Wle d'hon­
neur, dégagée, est om!!e d'un grand ta­
pis persan àu XVI' siècle, 

0 La trol.slèmc exposition de la. So­
ciété d'Art <le B:indol a été féœ.m­
ment ina.ugu.rèe. 

0 Le 9 aoüt a ét!! vcmle, à Calais, 
l'Expœltion des Beaux-Arts qu'arta· 
ni.se chaque année l'Association des An­
ciens élèves de J'Ecole dt& Arts Déco­
ratifs de cette ville. 

0 Maurice Utrllio vient d'r:xpour à 
R<>yan un ensemble de œs œuvres Té · 
tentes. 

0 L'Union des Athéniens d'/' ~:1ènes 
a. conçu le projet de doter la ville d'un 
m~ qui eomprend.ra. des objets et do­
cuments se rattachant à rh.l.stolre 
d'Athènes depuis le. moyen Age. Le pr,_ 
jret com.pol"te !!galement la. création 
d'une bibliothèque athénienne 61. l'or­
ganisa.tion de conférences et cours, oon­
œTna.nt l'hîst<Jire de la ville. Un noyau 
des tutures calleetlons a déjà ëté tonné. 

0 Une souscription vieut d'être ou­
verte 'Jl6.T l'AssOciation Amicale dea: An­
ciens OffiCier& de ll.a.kon pria l'année 
amérk:aine, pour l'érection d'un monu­
ment au Maréchal Joftre. 

0 Vient de pa,raltre: GrenOOie et 
.ses enutron.t, de Robert Dore, et Le L:~c 
d.'Ailnecy, <le BernaTd DIU\vUle, deux 
volwnes abondamment illustrés de 
l)la.nches en héltogarvure par Jean 
Roubier. 

EXPOSITIONS 
- BJbUothllqua NatJollJl]•, - LI 87Dltoo--·· - Muoee <lu t.ouno. - ealle. ream .. 

O.&g'êe&. 
- PeUl Palata. - Le b&rflll Orfll. -

~~omis et ses 6lêves, et. &Oulpt"Ul'ea O.'Anu 
Qui.Ilqua.uo.. 

- Muste de l'Otanrtr\e ~TuUtr\et, pla~ 
de 1& Contorde). - R6tr~peettv• C6z&tu:1•. 

- Musée d ts at1.l d~eOI'I.tlll (10'1 , rue 
de Rlvol!). - La Vll'l!e IIC 1• VI.Il ~ 
l'art; (Jusqu'au 1.1 oetolml). 

- Mud 1 du La:umbourr tl l . ru• 411 
9"aUg1....._"d). - A eQOia11Jo'OIJ O.OU'I'el.lea. 

- Musfe Gonan Mareau tl4. NI X. 
Boehetou~auldl - R.6ou'l'l!t'tu!'ll d.u lrl,..._ 

- ldush G..Uerla. - !Ulrolpect.11'1 M 
1 L'invitation au 'I'Gyap ~ . 

Coopêntton du M fUu1 d'Art. - Gl.lert• 
An (23, rua Dr01.1otl. - Ell:PD'!t.ton cSa 
l'l!:mal!. 

- Galtl1e ~u.nne Cuttl (32, aveuu• Ma• 
tlgnon). - E:J:~t.lou 1111' pei.Il.t~ 41 Pau• 
uter Goerg - Gromaire - Cha.r.tl. - 01.• 
pello - Le Malt - Dl.nlel Ballot - Plan• 
son - Morire - M&lallçon - AllO.~ Lhote 
- Dufren.e - LoUron. - Dl Plat. - Pou· 
gny - Ba.wn.. - Pterre V&l.t6. Seul.~ 
de Aurl~ - C..rton - Oooturl• -
K.ert.3 - Deluru - Ya.nceue - Bwtbe Kat· 
tJn1. Œuvre. de plerl'ft Maurie. OArlll• 
(Ju.qu'au 24. Ju!Ue~) . 

- Galerlll <Jdtt" P~LrldU !31. •ft"'IIM 
Ka.ttgnonl. - EJ:pot.tuou. pa;rma:IO!lllioo. œu­
""" (le Renoir tJtrUl<>. Pflea, KIUri t:t. 
W4..roq~er, J,ebÙQuD. Vlamluolr. IDal1lll. 


